
S,000 avec.4 canons., Tout le mdnde voulait archer et iai tlu prendre40 hommes:par. compagnie Le 10e. régiment
qui est'anmbé:du meilleur ésprit, a marché avec la -garde nartionale. ,Les- troubes étaient appaisés le 2 de Seapembre.

Le prince de Polignac a confiésa défense iM Mandaroux
Vertaim :iHonequin et Berryer, fils.-Quelques jounaux d
Paris disaient qule prince de -Talleyrand avait été oimié
anibassadeur ùla Cour de Londres.

IuAL.--Des. lettres de Turin,, u 29 Août, disent qu'il y.avait eu dans cette ville le 24, un conseil auquel plusieurs é-néraux avaiént été appelés. Il. s'y était agi d: savoir si lesforteresses -que les Autrichiens désiraient occuper, leur seraient
livrées. On dit que le conseil a, décidé que non.seulement l'oc-
capation serait refusée, mais qu'on ne periettrait à aucuine ar-
muée étrangýre d'entrer dans lepays. L'opinion.privée thc roi,a, dit-on, amené cette décision.,

EsaoGrE.-Des lettres. de M adrid du 26 Août annoncent
quejîe cabinet coutinue à délibérer sui les mesures il prendre
po.ur contenter le peuple,_ et semble disposé à accorder beaucoup, Miais les apostoliq.ues sont d'avis de ne rien céder.
général 'Zaibrano continue à faire marcher des troupes versles frontières, de France; mais, d'un autre côté, les réfugies
espagnols s'organisent au pied des Iyrénées. Le S1 Août, ilsétaient au. nombre le 1200 portant les couleuüs de l'iidépen-
dance, rouge et jaune.

Le célebre Pasteur est i Bayonne, ainsi que l'aide-de-camdu général Mina. Le général.:Torrejos est dans le voisinage.
Le général Vigo est ala veille de joindre ses comipagnons d'exil.

LEspagnols assemblés i Bourg-màdame sont armés, de mêipe
que ceux qui sont a Bayonne. , Plus,ieurs d'entr'eux portent
les rubans rouges et jaunes, emblème de la liberté. Enfin, ces
Epagnols n'artendent que l'arrivée de Mina, qui possède lout
leur confiance. On aflirme quelorsqu'ils.seront tous assemblés,
Vigo s'avancera vers la Galice, Torrejos et Quiroga yers Ma-
Iril, et que ina entrera dans la Catalog'ne.

Aux dernières n ovelles, la Prusse avait reconu virtu elle-
ment, et allait reconnaître formellement le nouveau gouverner
nient de France. L'Autriche, disait-on, avait aussi suivi, ou al-lait suivre l'exemple donnépar LAngleterre La Ijtssie seule te-
ait une marche contraire; mais on s'attendait qu'elle reviendrait
iur ses pas, lòrsqu'elle. connaitrait le véritable. état des choses.
ette circonstance nous paraît prouver que ceux là ont tort, quitraient que les Français cussent uppellé au trône le jeune


